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COVSTVMES DE LA ,SENESCHAV,CEE . 	. 	 .• 	•we. 

de Saintonge,au fiege &reffort de S. 'can cl'Apgeli, pu-
bliees &accordees, prefens à ce plufieurs gens,tl'Eglife; 
nobles,officiers du Roi, Maire & Efcheuins de,laclite vil-
le , aduocatz , praticiens, & aùtres du tiers Eilat de ladite 
Senefchaucee : & aufles prefences de mei Nicolas É°. 
hier,tiers Prefident: Gedffroi de la Chafiàgne,Ciifeiller: 
& Thomas de Coufinier,  , aduocateh la Court de Parle-
ment à Bourdeaux,CommiifaireS'éncefte partie. Ladite 
publication enceimencee faire, le huitiefme iour du mois 
de Feurier, mil cinqcens ryingt, & continuee es autres 
fours fuitians,&,y)pfocedé,-comme il eit contenu par no-
fire proces verbal, le tout félin les lettres de Cômifirion 
du Roi nofiredit Sire,à nous enuoyees à celle fin, dattees 
du dieeptiefme iour de lanuier audit an mil cinq cens 
vingt. 

D'apciat ion 	affiliation. _  
z. 

A R la couilume,celtii qui efi affocié & affilie„ 
fuccede a l'aifociant & alÉant,aueciègenfans 
naturelz &legitimes,par tefiees,es biens meu-
bles & acqueilz immeublésfaitz par l'affiliant 

, fculement, & non es heritages. Car quant à i. 
ceux,adoption ne peut profiter par la couflume,fin'eit, que 
les adoptés,affiliés,ou afficiés, portent & conferent les he-
ritages,ou qu'à iceux ayent renoncé , ou qu'en traité de ma-
riage autrement cuit cité accordé.. Car efditz cas, l'affilié,af-
focié, ou adopté, fuccede par teftee auec les autres enfans, 
es heritageseomme es autres biens. , ,  

D'emancipation. 

'Enfant rnaieur de vingt vii altentre teks, &,,etitre, non 
1-4noblesde vingt cinq ans, marié qui ferienr hors de fon 
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Couil de S Jean d'Angeli. 

iieée-N4itfoh`tram ou necrociatton par lui, den dit & re- 
feigitediihe d 176 	;êeilfé.,ématiéipé',telléhijent

2  cyilpeeelhè eh' itigeftiëut tant ën démândatit'qù:én cief-
fendândahs licence de fon pere : & les chofesqu'il aCqUiert 

rk qudieeiniefinift 

p E r fè nnés'noblee;agéeS de vingt vn an, des icelui temps 
.1- font cenfees,& réputées tnaieurs d'ans,hors de tutelle ou 
curatelle'. &- filz font ,pèreihés :de leurs drôire;, Peuuent 
faire & exCeitèr toua Puez 8i.aetes*triaiëiirs .8z font capa- 
bles 	ph 	;8e:dei:fend& ;i6tiedroitz- aaions, 
tantéri'demandantqu'en deffendant; 

.Dés diàitde itirediaion,'éLautr.  és drOit zfiigneuriaux. 

E feigneur Chaffellain eft fondé par la cou ftu me, de foi 
dire & ponce feigheUr direâ & vril,de tout ce, qui au 

dedans fa Chaftellenie, dont 'ne lui dl fait deuoir ou rede-
-uance,fi par titres particuliers;il n'appert du cOntraire.> 

Ir 
!utte mi:feigneur.gui a drebit m4erine ittrifdgiipti, peut 

'donner par foi , oupar fon Seriefchal &officiétli.kttieurs & 
curateurs,auk pupillesSz minéursrefpeaiùéthent: i$2Pareil-
lement a droit dé inefures;fil n'ÿ a iedfran ce' ithnietnOriale 
au contraire.; 	 t 

Ireth,feig,rieura5/ant baffeiurifdiaiothou qiila boUrg, Ou 
chefde bourg , eit fôndé Trar la côtifluine de pôuitoir con-
traindre fes hOmmes rôliturietS dernotirans en maifon roti-
turiere au bourg, ou chef de.bourg, a cuire leurs pattis en 
fon four a ban,& de contredire &empefcher,que autre que 
lui,ne puifïè contraindre fes hommes routuriers a cuire a au-
tre.fout qu'au fien,tât qu'itaura fotir a bàn,ti treft que le four 
'du feignetw;eflanien nature,y eutivfincé dé d4c ahs au con- 



D e 	de iurifdiaion.. 
traire:Car dudit-cas,tcluiquiaùràktuit fon pain chés foi ou 
ailleurs,parledit tempS de dix ans,ne ferOit plus contreigna 
blé audit four a ban :&fe peUt ayder de prefcription de li- 
becté. 	 zrrr. 

Item, feigneur quia baffe iurifdiCtioh, & en icelle hômes 
routuriers,couchans & leuans,S4 molin moulant de fon do-
maine, affis dedans la banlieüe de fes hommes routuriers, 
qu'et vnelieüe de long, fi tant la terre. du feigneurreftend: 
iaçoir que le molin ne Toit du fieG dont font les bômes rou-
turiers,p eut contraindre fes hômes routuriers moudre leurs 
bledz en fon molin, & en prendre par lui ou par fes mofn iers 
le profit, en tel cas accduflumé, qui eft le fezain, o ce, que le 
rilofnier eit tenu aller querir les bledz, & rendre la farine a 
mefure,es hoftelz des hommes routuriers , fi autrema d'an-
cienneté lefditz homffies,n'orit accoultumé de porter leurs 
bledz au man du feigneur & querir leurs farines. & ne 
pourra ledit mofnier garder le bled plus de trois jours : & les 
trois iours paffés, l'on le pourra emmener, fans en payer au-
tune amende. & fera venu ledit feigneur bailler mefiire du-
dit fezain audit mofnier

l 
 marchee de fon marcher & fi le 

feigneur dudit molin n'a droit de mefure , la prendra de fon 
fiizerain. 	 v. ,  

Item, fi les hommes routuriers vont mondée a autre mo-
lin,doiuent par chacune fois l'amende fiMpre,de lèpc fois fix 
deniers tournois a leur feigneur: & l'inter& ou profitde la 
moulange au mofnier,ou fermier du molin : & en peut con- 
.n6ifire le feigneur en fonaffife:... vi.,• 	, 

Mais fi le leigneur n'a =lin lé routurier peut aller mou- 
dre fon bled, là où bon lui fernblera, fans encourir aucune a- 
Mende,ou autre peine. 	v i r. 

Item, le droit de moudurer, ou moulange eft , que quant 
oü abaillé bled net & curé ; les feigneurs ou leurs mofniers,, 
àùfetmiérs,doiuent rendre pour boiceaù ras,b oiceau con>. 
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ble.  de.  farine : & fil à eflé baillé plus que d'yu boiceau:de 
bled net& curé, de deux boiceaux,l'vn des boiceaux dela 
farine, peut vne fois eilre caché auec Ies deux mains mires 
en croix& de rechefellre comble: & le demourftquirefte 
dela fatine,aPPartieraU feignent ou mofnier,pourfon droit. 

Item le feigneur a quiappartiEr aucuns domaines en fief; 
duquel ilz font affis ;peur par lui ou tes officiers,homrnes & 
feruiteurs, prendre, & emprifonner les bettes, trouuees es 
domaines en temps prohibé,pour en auoir l'amende l'impie 
de chacune compagnie. .r x. 	• . 	, 	. 

Et fi le feigneur Chaftellain preuientfera tenu riehuoyer 
deuant ton vaffal, ayant iurifdiaion , fil le tequiédz,&,file, 
vaffal n'a point de iurifdi6iion, la moitié de l'amende finiple 
appartiendra au feigneur 	&l'autre moitié au feigfir 
foncier. & outre lui fera refarfi l'intereft , fi lé dommage& 
donné en fon domaine. Et pourra le vaffal feigneur foncier 
faire faire l'execution , par vertu de la fentence donnee par 
le feigneur initicier,par vertu du fimple extrait,fans payer au 
cunechofeauGreffier.& ne pourront dipofer les feigneurs 
iuiticiers ou fonciers,l'vn en preiudice de l'autre, fans preiu-
diCe d'iceux,quiauroient titre particulier au contraire. 

x. 
Et peuUent icelles belles eflre detenues, iufques à ce; 

qu'elles ayant trouué aduoiiateur, auquel les doit deliurer, 
enbaillant caution ou gagement de l'amende couffumiere, 
fil dl effranger. &outre l'aduoiiateur eft tenu refarfir le 15-
mage,que le betlail aura donné. 

x r. 
Item , par chacune compagnie eft entendu tout ce, qui 

appartient a vn homme. xi I. 
Vignese garennes a connilz, & bois de ferpe nouuelle; 

ment coup é,iufques a quatre ans aptes la coupe, font prie: 



Des dioitz iiirifcliaià.; 

Usa toutes belles, St en toutes faifons : &le boistes-aux 
cheures,iufques a cinq ans aptesla coupe. 

xr t. 
Item, prés en toute faifon font prohibés a puceaux, & 

oyes : & ger aux ouailles &moutôs, itiques-âla S. Michel. 
&a toutes befles,les prez champaux des le-premier iour de 
Feurier : & les prez en Fons deriuiere,des k premier jour de 
Mars, iufques à ce , que l'herbe 8t foin d'iceux eft cueilli, & 
emmené : mais fi lefditz prez champaux ou chechillons 
font cloz , font deffenfableein tout temps. Auffi les guy-
maux anciens,& clozfont prohibés en tout temps. 

xi II 1. 
._kAtenf , vn-chacun laboureur peut clorre & fermer , pour 

chacun boeuf d'aree pour faire paftiz,vniournau de terre. 
x v. 	r. 

Item , la deliurance des bettes prinfes, doit are deman-
'dee au feigneur,ou a fon iuge ou Senefchal,ou autre officier 
ou fermier,refident furie lieu: car autre n'en peut faire la de- 
liurance ou recreance. 	x v r. 

Itemlefeiineur qui a iuftice St iurifdi&ion, peut faifir 
mettre en fa inain,par fon Senefchal,ou autre officier ou fer-

entayant mandemenr,les heritages , & autres chofes cen-
fces immeubles eftans en fon fief,par cleffaut d'hommage 
non fair,deuoir non payé,kdenorribrement non rendu par 
efcrit, ponr-contraez de vente receliez, non notifiez & ex-
hibez,par deffaut de ventes & honneurs, cens, & autres de-
noirs non payés, pour-les terrages & complant emportés,, 
ou pour les fruitz emportés fàns terrager,ou complanter& 
eft tenu le laboureur notifiera fon feigneur : & apres la no-
tification, fera tenu attendre tout vn iôur naturel, auant que 
emporter aucune chofe des gerbes ou vendange, ou autres 
fruitzfur peine de l'amendesEt file feignent a donné congé 
a Vil laboureurell tenu en bailler es autres de inefme fief,& 



Ccitiftsde S.Iëand3Angeli. 
:en mendqualité,autrèmentpourront recheillitleurs fruits 
licentia petits tenon obtenez. ECquelz fiefz felohla grandeur 
eiceux,auravn pas ou deux,ou plus, felô l'aduis des feigfirs, 
pour errimener parlefditz pas leurs fruitz,& nô parailleurs, 
fuipeinedeamende. . x 	- 

Et es cas deffusmentionnei„le feigneur ne peut prendre 
les fruitz des chOfesfaifies ains y doit mettre commiffaires, 
pour regir& gouueruer les chofes ainfi faifies & quand la 
firme eft faite par fauté'd'hommage,lors le Peigneur Baigne 
les fruitz , iufques à ce,que l'hômage eft fait,ou que le vaffal 
h'eft en demeure. 	xvIr  

Et peut l'on demander la deliurance ou recreance, des 
chofes faifies au feigneurs du fief, ou a fon Senéféhaigha- 

, qui font tenuz la faire, en offrant parle demandeur 
deffendre a la caufe de faifine, & mettre fes biens en lieu de 
plege , pour payer bu faire payer ce, qu'il doit : & filz ne la 
font,l'on peut appeller. mais le fergent qui a fait la faifine,ne 
peut faire ia deliuranceAu recreance. 

,x x.. 
-Aucùn feigneur ne pourra &ler ne prendre les terres te-

- nues, & prinfes a l'agriere, de lui, aptes prbclamation ge-
nerale, faite a la requeite du feigneur, ou par baillette ex-
.pref fe,ou âutre`naent,par trente ans poffedeesfi n'eftque ce-
lui qui les tient, euft celé icelles labourer ou cultiuer, par 
trois ans, ou les voifins laboureurs ne laiffent chomer les 
leurspar vn an,ou autrement par cinq ans. auquel cas pour-
ra prendre lefdites terres : & feront tenuz les laboureurs a-
mener les terrages & comPlâts,a la maifon de leur feigneur, 
auant que leurs fruitz,fur peine de l'amende. 

x x. 
Quant, aucun n'a fait fon hommage, & en eft en demeu- 

re,lefe-igneur peut faire faifir par fon iuge,lé fiefde fcinvaffàl, 
& faire les fruitz fiels & ad-1 de fes parageurs, & part pre- 



Des draz dcs iiirifaietioit 	,9  
, nans,fenans en garirrienr..Et 	tenufii ne veutde faire la 
reCreance otideliurance au chemicrlin'eft enoffrant par le 
chernier , dèffendre à la faifine, commedeffii s. mais il &te-
nu dela faire aux parageurs,part prenans, &tenans engari. 
mentcomme dit ef}. 	x x r. 	- 

Et quand k feignètir leuèle fief de fon vaffal , par defûut 
d'homme. , nen doitvfer cbmme-bOnpere dé famille, &ne 
doit couper' les gros bois, ne defertérles maifons, vignes, 
garennes,& autres chôfes,ains les doit tenir en eflat. 

. _ 	X X rr. 
En l'abfènce du feigneur ou d'autre, ayantpuiffance de 

lui , il fret au vaffal ou tenancier; fe trairfp orter a l'hofiel, 
chafleau,du maifon noble; dont la chofeeft tenue , & offrir 
faire ce qu'il doir,enuers fon feignent feodal, tellement que 
apres telle diligence & offre,le feigneur ne peut faifirlicho 
fe de lui renne. - 	x xi r 1. 	• 

Les faifines des chofes nobles, ont accoullurné dire fai-, 
tes par auetorité du feigneur; ou du Senefchal du lieu, & 
non Mie. par audorité du luge, Baillif & Chaflellain des 
Chàfiellenies,ou elles font tenues. 

Lefeigneur foncier,qui n'a exercice de iutifdi6tion , doit 
pontfuiuir les amendés par deffaut de. cens,rences 'ventes & 
honneurs;& autres deuoirs non payés,& contradz recelez,-
ou non exhibez , à lui efcheiies , par deuant le Senefchal ou 
iuge du feigneur, de qui il tient a hommage lefquelles a-
mendes lui doiuent eflre-adiugees, toutes 8c.quantefois 
qu'il le requiert& le cas y efchoit. 

, L'acquerant de biens immeubles par.titre de vente on 
equipolent a vente, di tenu dedans huit jours apres l'acqui-
fition , notifier fon contrai d'acquifition au .feigneur•;plus 
pres du Cons en fief& iutifdiélion, defquellésChofes acqui,  
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ro 	CoiifLdëSleàn 
rés font fituees &affifes; e,luiexhiberlés contraélz dedans 
quarante icàurs.prochains enaivans 	Apres la 
quelle exhibition deubnent aire, le feigneur eftienudedis 
huit iours prendre la chofe vendue,'parpuifiânce de fief ,& 
bailler argent à l'achapteur, ou prendre les ventes & hon-
neurs; a fon choix & eléetion: lefquelz huit jours patfés, le 
feigneur n'a Phis de choix,car apres ne peut prendre la cho-
fé par puitrance de fief, ains fe doit contenter des ventes & 
honneurs.Mais fi lachapteut n'a notifié & exhibé dedans le 
temps de fommation,le feigneur peut dedans vingt ans con- 
traindre l'acquéreur; & exhiber les.:contràâz : à fiaiféeir eft 
dedans'ix ans,a fin d'auoir les chofes-véridues pàr puiffancé 
de fief, ou les ventes & honneurs à fon choix .& 
les dix ans paffés, aura feulement les ventes & honneurs, fil 
eft dedans les vingtans. xx v, r: 	 , 

Quant aucun à acquis aucun domaine en fiefd'autrili 
aines le deces de l'acquerant fes heritiers en ont iouï,par an 
& iourfansauoir cité mis en proces; pour raifon des-ventes 
& honneurs, ou de -prendre les Chofes parpuiffancé de fief, 
ledit heritier en jurant qu'il croit ;que fon.predéceffenr 
querant ait fait ce qui ettoirensui, il tee ténu de ventes ne 
honneuri, & ne lui peüt on prendre les chdes par Puiffan-
ce de fief,  ,pourueu qu'il moere de là notificanorufaite au 
feigneur,par fon predeceffeur achipteur, dedanila huitaine 
mentionnes en la conflume, . 

>12 
Le feigneur foncier prend droit de ventes 8z honneurs, 

en tout contra& de vente,ou equipolent à ventefoit volon-
taire ou neceffaire , par adjudication de decrer, & qu'il y ait 
faculte de recouurer,donnee par PachOpteimou par le inge, 
qui ainterpofé le decretau nom: & dl tenu celui,qui eicha-
pte par vertu de faculté; riembourfcrtacquerant des ventés, 
8thonneurs,& loyaux éctuftz, 



Des droitz de itirifdietiôri: 
.x xvrtr.: 

Quand par prenarit ou parageur vent ce,qu'ilkiênten pa: 
rage, au chemier qui fair l'honimage »appartient ,auoir & 
prendre les ventés& honneurs; ou lefdites chofes vendués 
par puiffance de fief, à fon choix& .eléaion , comme plus 
proche du fons. 	• x 

Prelatz,& autres gens d'Eglife, feigneurs.direaz ou feo-
daux , ne peuuent prendre par puiffanée de fief les chofes 
motruansd'eux,acaufe deleursbenefices, gui font vendues 
par leurs tenanciers, mais k doiuent contenter des ventes 
& honneurs. 	 X X X. 

En rentes generalles vendues, n'y a aucunes ventes & 
honneurs, & ne peut le-feigneur les prendre par puiffance 
de fief fi n'eft que affiete en foit faite. 

xxxr. 
Qant aucune chofe tenue a hommage, eft, de nouuel 

obuenue à aucun par fucceffion , doit aller par deuers celui, 
a quiil eft tentafaire fon hommage, dedans quarante iOurs: 
& quand l'on doit faire hommage par la 'mutation du fei-
gneur de qui l'On tient, l'on doit venir faire ledit hommage 
au jour àffigné par la proclamation : & parauant ledit temps 
le vaffàl n'efl en demeure. xxxr r. . 	. < 

Si les vaffaux ou autres tenanciers de gens d'Eglife,a cali-
fe de leurs prelatures,vendent benefices , ou conftituent au-
cunes .rentes ou ypoteques fur les biens, qu'ilz tiennent de" 
l'Eglife , n'eft permis aux Prelars de les pouuoir auoir pour 
le pris,& ne peuuent contraindre les achapteurs âen vuider 
Ieursmains. 	xxxIII. • 

Autre chofe dl, fi les gens: d'Eglife acquierént aucunes 
rentes, fur les tenemens d'vn feigneur temporel : car le fei-
gneut temporel peut contrainklre, ou faire contraindre , par 
fon Senefchal ou iuge,telle gens d'Eglife acquéreurs de ren-
tese en vuider leurs mains,ou bailler homme. .. 
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X XXIIEU 

Lesaffal en trois cas; entre-de fief ferui entiers-fon fei-
gneurfeodal,& weit tenu lui payer aucun deuoir,_mais feu- 
lem ent lui faire 	& ho m mage,& rendre fon fief & de- 
nom-  brement par efcrit. xx x v.. 	- 

Le premier,quand le fila aifné, la fucceffion eflant patin-
diuis, a fait les hommages deuz pour raifon de ladite fuccef-
fion : & par apres il baille par partage a fon puifné,vn fiefde 
ladite fucceffion hommagémentienu, ledit puifné entre de 
fiefferui. 	 xxxv r. 

Le fecond,quand le mary a fait l'hommage du fiegeflant 
a caufe de fa femme,& il va de vie a trefpas,ladite femme par 
apres

' 
 entre de fief ferui.. xxxvrr., 

- Et le tiers, quand le tuteur ou curateur a fait l'hommage,.  
pour & au nom de fon mineur : ledit mineur venu a maiori- 
téentre femblablement de fiefferui.. 

xxxvIrr. 
Quand le vaflà1 a-perdu les hommages, le feigneur eftte- 

nu lui en ayder,  , en affermant par ferment, qu'il n'en a aucu- 
nes chofes par deuers lui. x x x ix. 

Pour droitz de ventes & honneurs., le feigneur plus pro- 
che du.fons prend le fixte.. 

Des celions & traeorts. 
• 

Tranfport fimplè,fans apprehenfion de fait,ne 
De retrait lignager,& autre'.. 

Ir Out esfois & quantes,que aucun vend on tranfporte par 
contra6t de vente fonnant, ou equipolent a vente aucu-

ne chofe immeuble, fon parent & lignager dedans l'an & 
iour receuable , & doit are reccu au retrait & recoulfe 
des ch ofes vendues,&tranfportees par fon lignager„en pay-
ant par ledit lignager le fort principal, au ec les loyaux cou- 
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ilemens. & en ce faifanr, l'acquerantlui en ell tenu faire les 
ceffions 8ctranfpôrts,à ce conuenables. 

I I. 
Quand le lignager qui vient au retrait, obtient en luge-

ment en la matiere de retrait, l'acquerant cil tenu a reftitu-
tion des fruitz & profitz,des chofes par lui acquifes, defpuis 
l'offre à lui deement faire, & les doirauoir le retrayant, ou 
lui doiuent eftre deduirz à fon choix. 

I I L  
Si aucun prent aucune chofe immeuble a renie, il ou au-

tre,pour & en fon nom, & à fon profit arnortift icelle rente, 
le contra& cil censé, & reputé contra& de vente, ou equi-
polenta vente : & cftfuiet a retrait,des le temps de la vendi-
tion de la rente , fans preiudicé des contretz faits'intquesà: 
prefent, & des amortiffernens,qui fen pourroient enfuiure, 
lefquelz demoureront en leur force & vertu. 

Ir T. 
L'acquera nt qui accepte l'offre de retrait du lignager, eft 

tenu d'informer le lignager retrayant,du vrai carra& & pris,. 
& icelui affermer par ferment efire vrai, bon, & loyal, & en 
auoir baillé loyaument le contenu au contraet,& fans fraude-
ou fimulation: autrement le retrayant n'efi point en demeu-
re de parfournir le fort principal, iufques dedans-huit jours, 
aptes que l'acquerant aura fait & acompli ce,que dit efi. 

Le plus loin en degré, iaçoit ce, qu'il ait eflé receu au re-
, trait par l'achapteur, ne preiudicie point au plus proche ve-
nant au retrait, fil cil encore dedans l'an &iour : fi n'eft que 
la reception cuit elle faite en iugement, au fceu.du plus pro-
che lignager. Et icelui confentant au lieu appelle, prefent & 
non contredifant. auquel feul contentant ou appelle, pre-
fent &non contredifant, le contentement ou prelence pre- 
iudicié,& non à autre.. 	. 

B iij 
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Par la couflume,le lignager qui veut retirer, doit offrir & 
configner vne piece d'or ou d'argent en jugement, ou entre 
les mains d'vnfergent , auec offre de parfournir le principal, 
& payerleloyauxcouft aracquerantlou par cedule a la por-
te de fon domicille,en prefence d'vn fergét, qui en cas de re-
fuz.doit adiourner l'acquedt refufant deuant les juges, qu'il 
appartient. autrement ne vallent les offres par la couflume. 

L'an & iour du retrait lignher paffé,court contre prefens 
& abfens,contre mineùrs & male ursipuans ou ignorans. 

• • 	. 	VIII. 	• 
L'an du retrait baillé parla couflume, court du jour que 

l'acquifition fèra notifiee au Greffe de la iurifdition ren.l'he-
ritagé acquis; eft fitué & agis : & fil efl aflis en iurifdiâion 
de ville Royale, ou y a fiege de Senefchal , fera notifié ati 
Greffe de la Senefchaucee.. & à celle fin fera tenu le Greffe 
faire regare de ladite notification. 

Le lignager eft preferé au feigneur,tant en chofes nobles 
que routurieres , & ne peut le feigneur vfer de retention,par 
puiffance de fief, contre le lignager , qui achapte de fon pa-
rent: mais' vn autre lignager plus proche, peut venir au re-
trait, fil eft dedans le temps de la couflume. & file en pa-
reil degré que l'achapteur,  , en r'embourfant l'achapteurpro 
rata,qu'il deuroit fucceder, eft receu à icelle portion retirer. 

X. 
Il ell,& doit dire reputé plus proche & preferé,quant au 

fait de retrait lignager, ainfi & en ce,qu'il feroit plus proche' 
& preferé,au fait de fucceffion. 

r. 
Si le lignager n'en veut retraire le tout, ce qui à efté 

femble vendu, il ne fera pas rcccu : mais le feigneurdu fief 
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fera rèceu-pciUr la partie,qui fera tenue delui en 

. H • 	. , 	• •in:r. 
• - Si aucun ach apte enfeinble & p our vn pris plufieurs cho-

fes,eftans en plufieurs fiefz & feigneuries lui eft d'aimer 
& liciter que vaut la chofe, eflans - en chacune defdites fei-
gneuries : & achacun des feignéuiS refpeâiuementi• appar-
tient d'eflire dedans le temps de la couflume, qui eft huit 
jours apres l'exhibition des côtraets,les ventes &honneirs, 
ou prendre les chofes par puiffance de fief. - 	• 

Droit de retrait, qui vient par prOximité de lignage , ou 
confanguinité,ne peut eftre tranfporté à autre,nOn citant du 
lignage & branchage. autre chofe eft dU conuentionnel. 

x Lm. 
Quant aucun à eu par efchange;oui paraucun autre 

trac aucune.chofe immeuble •,•& en retour .&recoinpenta-
tion en ait baillé argént & héritage; fila foinniedel'argent 
monte &vaut plus que ledit heritage,léditéôtraâfera cenfé 

•• contraâ devenie,&klignagérd'icélui quia receti l'argent; 
fera receu au retrait dedans le teirips.r&feraleelitheritage 
où chofe iMmeUble;qui aura efté bailléauec l'argénteflimé 
a:àrgent.LaqUellé eftiniation enfernblé l'argent, débource, 
le retrayant fera ténu payera l'achapteur: & laquelle chofe 
Oti'heritagefera cairn= parle iugé, appelledeux,  gens de 
bien,ii autrement l'on né fenpeuraécorder..• 	• 
- • 	 • :•x 

-Et fi la chofebaillee aueé ledit argent efloit de plus grâcl 
valeur,que'ledit argent,le:Contraeene ferapas cenfé.  côtra6 
dé vente, & n'y aura aucun retrait : 'mais en tant-que touché. 
ledit argent, le feignetir foncier- en aura `ventes & honneurs:. 

r. • 
Vànd deux,ou plUfkurs perfprines de leuis. droitz,ehi!. 
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tune &dès craàgé_de vingtcinq ans,:& au deffus-, kderou-
turiere condition, font condernourans enfemble par an '& 

tir,ou plus,avn mefme feu & defpéfe, &vite mefine bout-
ce,.&contraefan5-niemioe coiemani,ilz font parla co uftu me 
du païs faim communs -&efgaux , en tous leurs biens meu-
bles,de quelque paréquilz les ayent; ou obniennent, fruitz; 
& Profitz,de leurs heritages,& acqueftz imtneubles, qu'ilz 
ou I'vn d'eux efont durant leur condemourance & compi-
gine : & foulez ledit nom d'acquertz , font ,  coniprinfes tou-
tes donations faites â eux,ou a l'vn d'eux. 
.Des,donatibils faites enfkueur de eiariage, ou traité,kiconfiant 

icelui,& droit appartenans aux coniointz, durant 
à confiant le mariage.). 

!T'Otites fommes-de- deniers-, &autres fommes 
residonnees en mariage par pere & merè, ou-autres pa; 

rensd'vne fille , les deux parts defditz deniers , font reputez 
pourt heritage & la tierce partie pOur meuble , la ou ladite 
fillr renouccroit a r heritage du perd,'& de !encre , ou n'au-
roit auties lièns;itnmeubles : &fi élline .renoneoitlefditz 
deniers, feroient cenfés pour meuble, fin'étt 	Toit dit du 
contraiier, par le traité du mariage; lequel traité eft a garder 
en tout & par tout. i •) 

Toute. perfontie - enfaueurde mariage, petit donner à fa 
future efpoufe tous fes biens meubles ;& acquefiz immeu-
bles i& la tierce partie de fon heritage , ou le tout dudit he-
ritage a fa vie feulement, au choix & efledion des heritiers: 
& peut ledit donateur affigner afadite femme ,pour ladite 
tierce partie de fon heritage , vne piece ou plufieurs de fon 
heritage : mais que ladite piece ne fuit des hoftelz apparte; 
nans au filz aifne, ou qui le reprefente. , Et fi ladite piece ou 
plufieurs ne valoient ou ne montoient iufques au tiers duf  
dit heritage, ledit Mary le peut parfairè ou faire Parfaire, dei 
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plus prochains domaines &heritagds deiapiece ou pieces, 
ainfi declarees par ledit mariage. 

III. 
Et ledit donateur en faneur de mariage, peut donner ara 

femme lefdites chofes, &en faifantle don, bailler deflors la 
feigneurie & pofreffion defdites chofes a !a future cfpoufe, 
vouloir & consentir par ledit traité de mariage,que les cho-
fes donnees & affignees , fient pour en nom & au profit de 
fa futyre erpoufe, fans ce que pour raifon des exploitz ;qu'il 
ferait aucuns droitz & poffefrions , feroient acquisau dona-
teur ou es fiens.Etaduenant & fortifîant effetledit mariage, 
la filture efpoufe en eft deflors faite vraye darne & pofreffe-
reffe,& faifie des chofes , ainfi a elle donnees par le traité de 
nariage,fans ce qu'il toit requis, qu'elle en prenne autre pof- 
feffion. 	, 	r;  

Homme & femme,qui fontiraités a marier, font reputez 
au parauant la folemnité nhptiale,perfonnes eftranges,& de 
la benediétion nuptiale'; font reputés perfonnes coniointes, 
&deflors contraient paifiblement;focieté & compaonie, 
de tous biens meubles, lots préfehs,& futurs , &de tous no; 
4queltz immeubles , qu'ilz feront durant leur mariage, & fe 
diuifent & 'partent efgalement terditZ•hieubles & acqueftz 
parmoitié, entre les furuitians conioints, & les heritiers du 
premier decedé, fi autrement ilz n'en ont difpbfé. 

	

v. 	- 
Souz le nom d'acqueftz , eft comprins tout ce, que les 

conioints acquierent,ou que autrement que par titre de fue. 
teffion des parens Proches, cil .obuenu es conjoints, ou a 
l'vn d'eux durant le mariage ; par quelque titre que ce foir, 
am?» lucratifz:fi n'eft que le don fuit conditionné par le do- 
nateur. : 	 • v r. 	• 

Si homMe & femme conjoints par mariage , &duranti- . 
celui acquierent,r'achaptent, ou recouurent de leurs biens 
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meubles communs,aucunes rentes,herirages,84 poffeffions 
conftituees, ven duces, ou alienees par vendition fimpledu 
autrement par eux ou l'vn d'eux,par auantle mariage,ou par 
leur pere,mere,parens

5 
 ou lignagers , ou prinfes par puifran-

ce de fief, lefdites chofes feront cenfees l'acqueft commun 
des conjoints, tout ainfi que filz l'auoient acquis de perfon-
nes eftranges,&y euft il ore grace de retrait ou nom. 

V IL 
Mais en payant par les en fansôu heritiers du decedé , de- 

dans l'an du deces au furuivant des conioints 	my denier 
de ce,que les chofes ainfi vendues ou tràfportees pat le pre-
mier mourût ou fesparens,au parauant le mariage, auraient 
couflé a rachapter , acquerir, ou retraire, durant le mariage, 
demoureront à celui,qui payera & baillera le my denier de-
dans l'an du deces, regardant le branchage d'vn chacun des 
conjoints. 	• - 	v i.I L : • 

Autre chofe eft des heritages & immeubles,appartenans 
l'vn des conioints,venduz pendant le mariage, & apres 

couurés durant icelui mariage;  car ne font cenfez acqueftz; 
ains retournent en leur premiere nature. 	:  

I x. 
Le mary a l'adminiftration durant & confiant le mariage, 

des meubles & acqueftz, & eiceux en peut difpofer ,:mais 
que ce ne foit par donation generale entre vifz... 	• 

Toutesfois filefditz acqueftz &oient faitz parle mary & 
femme , contraaans enfemble , le mary n'en peut difpofet 
etiam a titre particulier, que de la moitié ,.fans le contente- 
ment de la femme. 	x 

Auffi le mary par teflament ou autre derniere volonté,ne 
peut difpofer de la partie des meubles, & acqueftz immeu-
bles, appartenans a)a femme , p de ores , qu'il fufi fed con-
traaant. 
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Le maryconflande mariage, a radminifiration des biens 
immeubles, &heritages de fa femme : &des fruitz d'iceux, 
le mary en peut-difpoferà fon plaisir & volonté entre vifz. 

Le mary & la fernine peinent faire mutue,& {impie do: 
nation entre vifz l'vn a l'autre, ou par teflament, de tous & 
chacun leurs biens meubles,& acquetlz immeubles,a-per-
p,etuité, & de tout l'heritage aVie feulement, ou de latierce 
partie,  d'icdui a perpetuité , au choix & efleâion de l'heri-
tier, foit que la donation foit faire alrernatiuement du routa 
vie, ou du tiers a perpétuité, ou d'icelui tiers a perpetuité 
feulement. 	 xiiI/. 

Et fi l'heritier cille,' que le donataire iouïtre du tout de 
l'heritage a fa vie, faut que le donataire baille caution, d'en 
vfer comme bon pere de famille ,telle qu'vn vtilfruâuaire 
etttenu bailler de droit. _  ,x v. . . 

Fille mariee,des la benediâion nuptiale fort de la puiffan 
ce.du pere & entre en la puiffance du mary, tellement que 
detlors. elle ne peut aliener , ou autrement .difpofer de fes 

• biens par contraâz entre vifz , fans lauâorité .de fon mary: 
mais par rettament ou autre derniere volonté , elle en peut 
dirpofer etiamlans aucune auâorité du mary. 

• . 	 x v I. , 
Auffi la femme ne peut &Ire en iugemenr;fans la licence 

de fon mary, excepté quant elle,eft conuenue en cas d'ex-
ces& d'iniures,ou en fair de marchandife , quant elr cil mar- 
chande publique. , 	• . 	. 	 • • 

Des draiterfrcultis,qui appartiennent atificruittant des. 

Ntre perfonnesnobles,la femme qui furuit fon mary,ap-. 
a—ipartient leuer & auoir le cours de fa vie, par maniere de 

C ij 

COWOWS, le mariage...)filte. 
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doiiaire, la tierce partie des chofes nobles, & la moitié des 
chofes roururieres des biens immeubles & heritages, qui 
ont efté au mary par quelque temps que ce ait efté durant 
leur mariage , 8c auffi des acquefiz par lui faitz par anatidé 
mariage,non alienés mât ledit mariage : & fera la doiiairiere 
Iogee competemment, en logis noble ou routurier, franc 
acquite,& aura fon doiiaire a part &a diuis,ti elle le requiert, 
excepté la maifon principale,ou autre a dire par l'adné, en-
femble le quint des chofes nobles, den pour le droit d'aine!: 
fe, lefquelz ne font fuiets a douaire ne a don, & en iceux ne 
cfchet en aucune maniere. i i. 

Entre routuriers,doiiaire n'a lieufil n'eft conuentionel. 
re 

Ou donation& faite entre perfonnes coniointes,le mary 
ou la femme fiiruivant, n'eft tenu auoir, prendre, ne deinan 
der la poffeffion des chofes dônees, par la main des heritiers 
du donateur decedé , entant que touche les meubles, 
queflz ininietibles ains en dl faifiei& fen peut emparer,& 
iceux retenir de fon auâorité prince : mais entant' que rot> 
che les heritages & biens immeubles obuenuz par fuccefe.  
°nen aura la poffeffion par les mains de l'heritier. 

Et ourle don.ataire .eft faifi, fil eft troublé. ou emPefché 
audit diin,iteen peut douloir & former complainte. 

v. 
Si le mary donne a fa femme le tiers de fon heritagefoit a 

part ou a diuis, ou en generalité , ou aucune autre chofe de 
fon heritage,qui vaille le tiers de fon h eritage,elle fe peut te-
nir au don , &n'aura don d'heritage & doiiaire enfemble : & 
fi elle eflift le don,& que pour raifon du don elle foitinquie-
tee & en proces,elle doit auoir prouifion du doiiaire coati 
'nier pendant le prOces. 	v z. 

!Si le mary va le premier de vie a trefpas, la femme qui lui 
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furuit en renonciant par elleioudedatishuitaineeniugemët 
es biens de la communauté.&focieté de fon mary,  , d'elle & 
foi ablline fans fraude d'en prendré &leueraucune partie 
ou portion , icelle n'eft compaigne quant à ce, & n'eft tenue 
de payer,fi elle ne veut,aucune paitiéne portion des debtes 
perfonnellcs de fon mary. y i r. . , 

Si la femme dedans huitaine apres la mort de fon mary; 
ne renonce a la communauté,ellefe rend commune es bics 
d'elle & de fon.  feu,mary; & n'efl plus a fon efleetion d'y rem 
foncer, mais prendra fon doiiaire fur le tout, & payera la 
moitié des debtes. 	vrit. • 

Et qui prend les meubles du dece' dé eft tenu de payei 
les debtes mobilières,&perfonnelles. 

Si & quand le pere qui a enfans du premier mariage, & 
conuole a fecondes nopcesfans inuentorifer les biens Meu-
bles du premier mariage,va de vie a trefpas parauât fa fecotk 
dé femme, les biens meubles detoute ladite communauté, 
fe diuifent entre lesenfatis d udii premier mariage de ladite 
vefue,par tiers ou tierce partie. car aufditz enfans en vne tien 
ce partie a caufe déléurdit pere,& l'autrea calife de leurdite 
Mere,& le mite qui cillé tiers,demeure aladitevefue. 
Ad idem de la femme. 

Des filament ,e autres dernieres volontés. 
I. 

'route perfonne habile a tefter, qui a biens immeubles 
obuenuz par fiiccefiîon, peut difpofer a fon plaifir & vo-

lonté des meubles'; & acqueftz immeubles, & de la tierce 
partie de fon heritage,fil n'a enfans naturelz & legitimes. 

iL 

Mais fil n'a point d'heritages , peut feulement difpofer 
dés meubles, & de la tierce partie des acqueflz, et iam en ad-
uentat,aeant I'vn des heritiersprefumptifz,rnais lors de deux 

C iij 	• 



- 2Z 	Couff. de Sirean d'Ange. 
parties defditzacqueftz-iie peut difpofer. 
• I r 

Et fi le mourans heritages de fiicceffion, ny acqueflz 
immeubles, peut tant feulement difpofer. par-  dernierevo. 
louré , de la tierce parriedes meubles ,en la maniere fufdite, 
es acqueltz immeubles. 	rz z r. .• • 	. 

Le pere & la meré,ou autre parent,en leur heritage, peu-
uentaduantager l'Vn de lents enfans,ou autres heritiers pre-
fiimptifs,quand n'y a enfansi  en la tierce partie de l'heritage. 

Ou-aucun n'a point d'heritages obuenuz par fiicceffion, 
les acqueftz immeubles font cenfés heritages :& ou il n'ya 
heritages obuenuz par fucceffion ,ny acqueftz immeubles; 
les meubles font cenfés heritages. 

Aucun, par fôn teflament ou autre derniere volonté, ne 
peut faire que les-deux parties de fon heritage, ou de ce,qui 
cil cenfé heritage,ne _viennent à fus, heritiers preftimptifze 
franches & quites,de tous dons &legatz. 	• 

r: 
Aucunteflateur ne peut faire, que le legataire, autre que 

la femme,de l'heritage,ou c.e,quiecenfé.,heritage,foitfai14 
ains faut qu'il prenne le legat parles mains:dé theritier.. 

Derfiecifions ab inteitato, direcles au. codateràlles. 
I. 

t'Nue nobles, & fucceffions nobles, tant de pere que de 
mere,au filz aifné ou qui Je reprefente,& en chacune clef: 

dites niccellions,appartient auoir & prendre pour fes droits 
d'aineffe, le principal hoflel, ou manoir noble, ou routurier, 
tel qu'il lui plaira dire auec fesprecloflures anciennes , & le 
quint defdites fiiccellions par precipu & aduantage : &au 
furplus , fa quotité & portion contingente, comme l'vn de 
fes coheritiers. 



23 Dés fuccèfiiohs'.. 
•. 

;Et fi lefdites fuèceffions ou partie d'icelles , fontaffifesen  
diuèrfes Senefchaucees ou gouuernement, le filz aifhé.ou 
qui le reprefente,aura & prandra,en chacune defdites Sene-
fchaucees.& gàuuernernent, fes droitz, d'aifnelfe itelz 
trouuera lui appartenir,felcialeS coidlumes&vfaneeS 
dites Senefchauéees & •gouuernemenS, lefdites fuccei: 
fions feroient affifes,&fituees. 

• • 	: III. 

Et idem entre routuriers en ch6fes nobles ïquand la cho-
fe noblea.neité homrriagee trois fois en leur fitccefsion : car 
après l'aithé,efdites chofes nobles,a tel droit d'aifneffe entre 
routuriers,que entre nobléS. 

• . 
Si efdites fiiccefsions n'y a que filles,a la fille affilée ou qui 

laieprefente -appartient, auoii.& praddre:par; preCipd , 8z 
d'auantagételz &fernblables drOitz d'aifneffeique audit filz 

& aufurplusfa quotilté &portion contingente,côme 
l'vn de fes coheritiers. 	 _ . 	• 

Efdites precloflures anciennesiont cornprins les domai-
nes iointï contin'güz-, &adiacénsau'dit hoffél, ou manoir, 
prins& efleuz.par ledit filz àifné iOu qui le reprefente, fans 
euidente & apparenté feparation; (oit dé murailles ïfàffez». 
chemins., ou cours d'eau, fàuf& referué les molins d'eltrei-
gnables ; & fouraban : le reueint defquelz pofe:qu'ilz font 
afsis en & au :dedans lefditès precloiturs; fe precôpie com-
me l'autre reuenu defdites filccefsi6s.& au regard dés fuyes 
& garennes, fi elles font au dedans défditès precloflures,le-,• 
dit filz 	aura pù precipti &.adUantage.. 

Et fil n'y a aucune defdites precloitures,aura outré la mai 
fon & maifonnage fix journaux de terre , pour faire fes pre-
lottures a faire jardins ; &autresaofeS conuenables a mai= 
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fon noble: pourueu que fi dedans lefditz fix iournaux fe - 
trounoient ancdis domaines arentéS, feràdiuifee'là rente 
comme le dernourant,entre les coheritiers. 

vu. 
Si aucun defcendant en droite ligne va de vie a trefpas, 

fans hoirs procreés de fa chair, délaiffés perc& mere,ou au- 
ires afcendans,fteres & fceurs,ou autres collareraux,lespere 
& mere,ou autres arcendans,ficundumgraduipreregativaes, 
lui fuccedent es biens meubles , & es biens qu'il, ou fon pre-
decefreurafcendant, auroirdonné au defcendant decedé, & 
es acquefiz auec les fieres & fceurs', filen:y a :& fil n'en yà 
fuccederont feulz efditz acqueftz: & es heritages fitccedent 
les freres & fceurs , ou autres collar;craux, ceux qui font du 
branchage,dont les heritagesfont prouenuz. 

'En fuccesion céellateralle,és ineubles,&acqueflz du fie= 
re ou fceur qui font decedés:, les fréées 8e fceurs de tous co-
ftés,ou quiles, reprefententifoni preferez.aùx freres confan- 
auins ou vterins feulement. 	 z, 

!c - 
. 	Et fil n'y à frere ou fceur des deux coftés,ou qui les repre-
fentent,les freres vterins fneeederit ailed les confangiiinsies 
meubles &acqueftz,par efgales parties. 

Et en tant que touche les herbes ilz fiduent le brancha-
ge, de forte que filz font venin du cafté de la mere$ les vte- 
rins 	les confanguins tantain,& fuccedent es biens 
prouenuz du cofté de limere auec-ceux , fontfreres & 
foeurs de tous collés. & aufsi au côtraire,fi les heritages font 
venez du cofté du pere, les confanguins excludent les vte-
rins,& fucce dent auec ceux qui font eic vtro»latere_). 

x r. 
Acqueftz immeubles, fait z. par pere & niere, ou autre di 
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.cendant oucollateral,.& defquelz raquerant cil deéedé,vt 
itu &fàifi , font cenfésheritages en la fucceffion du filz , ou-
d'autre, qui premierement à lùccedé, & fuiue le branchage. 

XÎL 
Si le frere aifné en fuccefsion noble, eflant la fitccefsion 

parindiuis va de vie a trefpasfans hoirs procreés de fa chair, 
le prochain frere aifnéapres lui , ou quile reprefen te, qui lui 
furuir, prandra telz & fernblables droitz eeprerogatfues 
pour le droit d'aine& par precip &aduantage , fur fes puie 
néi,comme cuit fait l'aifné trefpaffé ::fpuoir eil, le principal 
.hollel ou manoir,auec fès precloflures en la maniere deffuf: 
dite,& le quint d'icelle fitccefsion noble :. & le furplus d'icel-
le fuccefsion depart &: diuifé par -efgale portion; entre le 
proche frere aifné , apres l'aifné trefpaffé,.& fes autres coke- 
ritiers. 

Diuifion efl cenfee faite , quand l'aifné a vne fois efleuvn 
hoffel pour fon droit d'aineffè,& prins le quint fier fes freres, 
iaçoit quie les autèes portions ne foient au trenient.  diuifees, 
quant à cequ'ilivy ait plus lieu de quint. 

xrm. 
Reprefentation a lieu in infinitton, foit en liane direae ou 

collateralle,tant que lignage fe peut monflrere& precepter. 

Le mort faififl le vif, fon plus proche parent & lignager 
habille a lui fucceder, des biens dont efloir mort, veftu & 
faifi, au temps de fon deces : & fe peut le lignager & proche 
parent ou heritier, pourles troubles& émpefchemens ;qui 
lui feroient faitz efditz biens, dedans l'an & iour dû decesfe 
complairidre,on autre voyè poffeffoire prandre, comme fil 
auoit apprehendé poffeffion, par apprehention de fait. 

ara. . _ 
Toute perfonne entrant en religion, de quelque ordre 

que ce foiteft incontinent,qu'elle a fait haat de profeffion, 
D 
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priué , & femblablement Con ordre pour elle, de toute Ic 
celfion temporelle. 
Des droitz & preeminances, autres gui enfiecedent,à,  apres la 

frelon obvenue a l'aifite appartenans. 
I.  

ENtre coheritiers,parageurs,partprenans, & parmettans, 
-udtenans fiefz nobles par indiuis, Pané, ou qui le reprefen-
te ou chemier, qui fait l'hommage defdites chofes,eft rece-
uable a pourfuiuir feul en iugement, pour lui, & fes coheri-
tierS,& a leur profit ,les droitz defditz fiefz & chofes nobles 
cômunes,&parindiuis entr'eux,fans ce que la partie aduerfe 
fepuiffe rep eller & debatre, par fin de non receuoir, qu'il ne 
puifre pourfuiuir la partie defditz coheritiers, parfonniers, 
parageurs,& parmettans,ne contredire au chemier,merme-
ment quand les coheritiers,parfonniers, parageurs,part pre-
itans,& parmettans,ne contredifent au chemier. 

II.  
Au filz aifné compete & appartient la reception &fa-

condes hommages, qui font deuz pour raifon des terres & 
feigneuries qui meuuent , & font tenues de lui, & de fes co-
heritiers; noblement & par hommage, tant que les chofes 
font par indiuis. 	/ i 1. 

Au filz aifné ou qui le reprefente en fucceffion noble
3 
 ap-

partient la garde, gouvernement, & adminifiration deslet-
tres,titres,& enfeignemens, côcernans les droitz & domai-
nes de ladite fucceffion,tant qu'elle fera par indiuis,entre lui 
&fes coheritiers : & pareillement la pourfuite & deffence, 
dé tous & chacuns les proces,qui feront meuz& a mouuoir, 
pour raifon de la fucceffion , fait tant en demandant qu'en 
deffenat. Aufsi lui compete & appartient de faire les bail-
lettes , des domaines & heritages de la fitccefsion , pour lui 
& fes coheritiers , fans fraude commettre. Pour obuiera la- 
quelleferontproclamees a l'Eglife au plus offrane ordono 
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ner Senerchaux, Baillifz , procureurs, &autres officiersre-
quis & neceffaires, pour la iurifdiâion des terres & feigne"- 
ries eflans d'icelle fuccefsion : & 	aufsi a la garde des 
feelz a contraetz, papiers, & autres enfeignemens de la fuc-
cefsion comme deffus. derquelz papiers & enfeignemens, 
fera tenu l'affilé faire inuentaire,enfemble des meubles. 

II II. 
Quand les freres puifnés es filccefsions nobles,ont requis 

a leur aifné & coheritier principal, auoir a part & a divis, 
leurs droitz,parties,& portions contingentes,des fucceffiôs 
nobles à eux obuenues , & le frere aifné les contredit ,re-
fufe,ou delaye,il ne peut auoir ou prendre deformais,fur fes 
freres ou coheritier puifnés, les droitz prerogatiues & pree-
minances deffufditz,ou qu'il euft peu ou pourroit auoir,fi les 
chofes d'oient communes,& par indiuis entr' eux, fors feu-
lement auoir l'hoftel principal, tel qu'il le voudroit eflire en 
chacun païs ou gouuernement, auec fes precloftures an-
ciennes , ou autres fufditz , & vn quint du reuenu pour fon 
droit de primogeniture,par precipu & aduantage: car apres 
la fommation faite par les puifnés,& refuz de l'aifné,de faire 
le partage , la fiicceffion doit eftre prinfe , & reputee partie 
& diuifee , quant au preiudice de l'aifné , qui a refufé faire le 
partage. 

De prefeription. 

, qui a joui d'aucuns biens immeubles, auec titre & 
%-)bonne foi, par dix ans entre prefens , & vingt ans entre 
abfens,ilfen peut deffendre en iugement,& dehors. 

Prefcription,de quelque temps que ce fuit,   n'a lieu entre 
le feigneur & le vaffal, quant a la foi & hommage, & recon-
noiffance de feigneurie. 

D ij 
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De tee d'en deffaut,donné contre gz?n impetrant,lettres 
royauxeoUr efire Meut' de la fentence donnee 

par contumace...). 

Vand
I.  

quelque fentence par contumace, à efté donnee 
contre aucun,& qu'il obtient lettres royaux,pour dire 

releué de ladite contumace,& en vertu d'icelles,fait donner 
iour & affignation à fa partie aduerfc , & que l'impetrant fe 
deffaut au lourde l'affignation, ou autre dependant d'icelui, 
auant la conteftation, & eft contre lui donné deffaut, ledit 
deffaut emporte gain de caufe en la matiere , & le forcloft 
des lettres : mais fi la caufe eft conteftee fier lefdice lettres, 
ferôt requis deux deffaux,pour obtenir gain en ladite caufe. 

D'art J,& adueu fur meubles,qui «ondé fuper • 
interdi6to vtrobi.. 

I. 

Avant que aucun fois receu a fairéarreft., ou adueu , fur 
biens meubles, conuient qu'il baille caution au reffort 

& fiege,autrement il eft nul. 
Des obligations,er ypoteques.. 

	

I. 	• 

SI aucun eft obligé en aucune rente, par obligation paffee 
fouz feel royal,ou autre feel autentiqtie, celui qui cf' obli.. 

gé & fes heritiers ne font receuables a demander audir gas 
rieur formel , en la tnatierc , fait pour raifon du principal de 
la rente,ou arrerages d'icelle,en aucune maniere que ce fois. 
toutesfois pourra fonamer fon coheritier ou autre, afin de lé 
defdommager: 	• a I. 

Toute perfonne qui eft Obligé,en quelque fiimme de de. 
niers de rentes enuers fon crediteur; pour raifon de certain 
hcritage,& au payement de la rente il a obligé tous fes biés,, 
ne peut guerpir les chofes arrentees, que preallablement il, 



Des criees. 
n'ait payé les arrerages , qui po urroient dire deuz dela ren- 
te, & qu'il laifre les lieux arrentés en aufsi bon eftat, qu'il les 
auoitprins. 	• r u. 

Et fil auoit obligé tous fes biens , a faire quelques repara-
tions & ameliorations,& il ne les auroit faites, il ne feroit re-
ceu par ledit crediteur, fi bon ne lui fernbloit, qu'il ne guer-
pift tous fes biens obligés.Laquelle guerpifon conuiendroit 
faire en jugement: linon que le bailleur confentift, qu'elle 
fuit faite par deuant notaires. 

Des criees,eliibbafiations. 
r. 

"p" N matiere de criees & fubhaftations , font requifes qua-
L'erre criees, dont les trois fe doiuent faire, en la plus pro-
chaine ville royale des lieux, mis efdites criees dont ilz font 
de reffort,de quinzaine en quizaine,a four de marché,par vn 
fergent royal,& l'autre & quarte criee fe doit faire au bourg, 
a four de marché, fil en y a, ou fil n'en y a,a l'Eglife parro-
chialle a ioude fefte,iffue de vefpres ou de grand Meffe. Et 
icelles criees faites, l'executeur d'icelles eft tenu,de les rap-
pond au parquet &auditoire , au reffort duquel les biens 

. criés font fitués , au iour qu'on expedie les caufes .d'icelle 
court. Et telles criees font bonnes & fuffifantes,qujit a auoir 
& obtenir adiudication de decret , des chofes criees & filb-
haftees. & le greffier dl tenu d'enroller la publication , afin 
que aucun n'en puifre pretendre iufte caufe d'ignorance. 

IL 
Si celui qui a fait mettre aucuns biens immeubles en ven-

te,criees,& fubhaflations,par deffaut de payement des arre-
rages,de plufieurs annees,d'aucune rente ou ypoteque,& a-
pres icelles faites & parfaites , requiert auoir garnifon de 
main ou fzifines, fiir'lefditz biens ainfi criés, pendant & du-
rant le proces defdites criees, ladite garnifon ou faifine, ne 
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lui dOit eftre faite, que pour les arrerages d'vne an-  nee, &la-
dite rentetant feulement, &non pas pourtous les arreMges 
entierement. 	 ItI. 

- Item , que toutesfois & quantes, que aucun a quelque 
rente fonciere, ou dee pour raifon de baillette d'heritages, 
fur aucuns lieux immeubles, (oient routuriers ou autres, & 
qu'il en 'ait ioni par quarante ans & plus , que ladite rente eft 
dite & reputee pour ancienne : tellement que fi aucuns ont 
fait crier les biens immeubles, obligés a ladite rente ou bail-
letre,& feu foit enfuit adjudication de decret,& qu'il ait eflé 
executé: icelle iudication ou execution, ne peut preiudicier 
à celui,qui a ladite rente de quarante ans & plus; qu'il ne foit 
receuable a demander & pourfiiiuir la continuation de ladi-
te rente ancienne,& payement des arrerages d'icelle.Com-
bien-que celui a qui eft dee ladite rente ancienne,& qui. en 
a iouï par quarte ans & plus,ne fe foit oppofé efdites criees, 
&adjudication de decret,&execution d'icelui. 

Des rentes generalles.... 
• 	z. 

T Outes rentes generalles d'argent & bled , conflituees a 
pris d'agent a toufiourfmais admortiffables , pofe ores, 

que par le contra& fiiffent vendues a perpetuité , ou que le 
tempsdonné pour admortir foitpaffé , en retournant le fort 
principal,& payant les arrerages. 

Des alietes & preeonetemens: 
I. 

CHarge de froment de rente , baillee en affiete noble de 
deniers,vaut vingt folz tournois. 

Charge de feigle,vaut en merme affiete-quinzefolz. 

Charge d'auoine a Inerme agiete,vaut huit folz.. 



D aaflietese& preComptemens. 

rirr. 
Charge d'orge,&baillarge,a rneme affiete,vaut huit folz 

quatre deniers. & eft a entendre, que chacune charge de 
cheual,doit eftre de trois cens hures poifanr. 

v... 
Iournau de pré gaymau & deffenfable, noblement tenu, 

vaut fept folz fix deniers tournois de rente : &pré non gay- 
mau,& en pais de fons de riuiere,vaut cinq folz tournois. 

v I.  
Iournau de vigne noblement tenu , vaut trois folz 

& fil eft tenu acomplant,vaut quinze deniers. 
V Ir. 

Iournau de bois de ferpe, contenant quatre vingts pas en 
quarré,vaut communement fept folz fix deniers tourfi. 

V II I.  

Ayre de marois fallans, noblement tenue & exempte de 
difine , vaut deux folz tourn. & fil y a difme & cens , quinze 
deniers. 	 I x. 

Chappon,douze deniers. Geline,Iniit deniers. & poulet, 
quatre deniers. 	x. 

Biain a quatre boeufz , & charrette pour vn jour & non 
plus,allant & venant,vaut cinq folz. 

x I. 
Biain d'homme de bras, fans defpens lui faire.', quinze-de- 

niers.& auec les defpens,dix deniers.. 
xt l.  

Homme couchant & leuant,en haute,moyenne, & baffe 
iurifdiCtion, vaut fept folz fix deniers. & fil n'eft qu'en haute 
iurifdialon , vaut vingt deux deniers obole, & autant en la. 
moyenne iurifdiétion.Etfil cil femblablemét en baffe, trois. 
folz quatre deniers tournois.. 
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Despoù &mefires. 

r. 

Toutes marchandifes a pois vendues , feront vendues au 
pois du Roi, & non a autre : & celles qui fe vendent a 

mefureferont vendues a l'aune de Paris. 
r. 

Braffe pour mefurer bois,doita noir fix pieds communs. 
I I I. 

LerglICIZ poix & mefures, feront baillees par celui, a qui 
il appartient. 
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Publication-  dé-Mites couflinne. 

Les coeurnes & articles dee' efrit s'ont ep letepubliés 
au lefec7oiterdu contient des lacopins de la ville de SJean d'An-
gely,par Jean Fauereau ;greffer de ladite Senefehaitcee.de Sain-
tong.e audit Siege ,parl'ordennance,& es prefènces de nais, Ni- . 
calas Bohier, tiers Prefident en la Court de Parlement du Raina-
_fin Sire a Bourdeaux ,Geoffroi de la chafaigne,Conféder dudit 
Seigneur

3 
 e:.!;.•T Thamar de Coufinier, Aduocat en icelle,  COTIMIÙ 

depputésde_i par ledit Seigneur, pour faire faire ladite publica-
tion : & atei es prefences de honnorables hommes maillre Char-
lès Gommard en fan nom, & comme Procureur.#ecial des Doyen,. 
Chanoines ,& chapitres de Saintes ,& Archidiacre d'Aunys en. 
icelle Eglifè , Prieur des Prieurés de SoubiZe & Trizay :maOre 
laques de Dicy,comme Procureur de reuerend Pere.en Dieu mai-
ftre Jean de Reilhac , Abbé ,commendatair e du Monftier & Ab-
baye de ladite ville Saint Jean,&,Prothanotaire .du 
.Apeflolic:maiflre «a.  n'il/ben , Procureur de Abbé dé T bau--
nay,Charante : maifire Jean Mathe,cemme Procureur de l'Abbé. 
de c harrottx :maere Jean Ferrand,Procureur de l'Abbé de Ce-
lefrouyn : ledit de Dicy,  , comme Procureur de l'Etieflued'Angou-
lefine : maere...., Charles de LA 4ntalernbert• Prietir;:cleleulles: 
ma- 	re Pierre de larrie,Prieur deSiFraigne: ledit deDicy,Pro- 
ctiret2r du Prieur de. Deuil, &des Chanoines &Chappitre d'An- 
go-  ulefile,& Prieuréde Y. araitie 	ledit Ferrand, comme_' 
Procureur de la Conteffè .de Taillebourg, &pour les Chanoines 
& Chappitre dudit lieu: fiere Foulques G,raut ,Prieur de,S. Sa-. 

maifir ean Mat hi'Procureur du Prieur de...) Bignay:. 
mefire LAdrien de (Milon beron,',chettalier,Baron de cillatii,& 
d' Arcbiac : François de c.. 1 arriment jèigneur Baron de Thau-
nayBotithonneelean ,Conxinard,efittyer ,feigneur, 
François   Bo uchardefi:tiyer,féigneur de S. Martin de la Couldre:-. 
Jean Poteird féigneurde rendre :feaneattard ,fligneurd'O 
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'riou: Louis le ethiétix efitiyer,  diiigneur des Touches:ircham-
haut d'Orfeuille egneur de Chey rem du Chelhe , féigneur dii 
Cleèati :Bert rand Relies Jèigneur de Fouger) :Charles Acta- 
riejéigneiirdu Bourdet: Foucauterandjéigaeur de Luxollieres: 

t'an-ridant ,fèignenr do Roum.efort Antoine..) du CliefUe ,fii-
gneur deRotimefort ,pres .cmata : Guyot Pelleium féigneur de 
la Plat &: Louis de Chafteau ,fligneur de Lombard': Gty Pouf 
fird,fèignetir de Peyre : mie( Jean Guyton, en nom, é- comme 
Procureur de...) mels'ire raques de Clermont,  _chenalier ,fligneur 

: ma Tan Guyton, Procureur de dame l' canne dei 
Rochechouard ,dame de Thatinay Charante:mayre Jean Ru-
bert,procureur de la darne de Sotibie, d'Antoine d' Authonefeti-
yer , fèigneur dudit lieti,er de la dame de Briambourg: macre 
Guillaume Roi,PreCtiieur du fèireur Baron de Frontellay : Pier-
re Aydet efinjer;flignetir de S.Eftienné : EtOache dela Broie 
efeuyer,  ,fèignetir dudit-heu: Philippes Girard efitiyer,  flignetir 
de la Popelliere :Jean Etierlaudefluyèr ,fèigneur, 	de la Touche: 
mare Lean ilUbert;Trocurenrdtifèigneur de la Roche-childry: 
ledit Mathé ;Prociireuedufèigne r de :Ribemont :ledit Hubert,' 
Procureir dè L.Befeliet efèuyer,  ,fèigneur de Genoille : M.Oli-
uier Pefneau,lieencié eri loix,lieutenant particulier audit Siege_x 
Sire T. Aiidet Maire cappitaine de ladite ville: Francini lé.> 
Breton, Adtiiicaidu.Roi en S aintonge :Laurent Pitarddibflitut 
du ProcureUr:diRoiaudit Siege : Jean Bro t, efleu en S dinar 
Guillaume Paflourean,féigneur du Mornay: Guillaume Hobineau, 
Jean le Breton,Bertrand Petichaud,I aques Thibaud, iuge de la- 
dilè ville: H elles alat,iuge preuoftal 	: Pierre Coeland, 
Antoiné.:)Atiril,Francoù Prenoft,Denù  Relies, H elles Regnier, 
Denis ele_j'Rottifelin,tean Gafihe,licencié en loix, Aduocat audit 
Sieger tfrt. ean 1-1 ubert,laques de Dicy,I ean Ferrand,Antoine 
Guingand,Iean M athé, Jean Guyton, F rancoù dela Mare , Ma-
thieu Marr ot ?billent.: autres , tant gens d'Eglifè que laYser, 
praticils. Apres laquelle publication, auons enjoint aux deffUfdits' 



d- à tous autres,.dettors-en-attant garder e pbfirtter cerne loix 
lefdites cateurnes,publieer arreeer,d- fait bleue( de non a-
leguer autres coeumescontraires,ne derogantes à icelles id-ott:, 
tre attonsfitit defence aufditlieutenans,iuges, officiers du Roi, 
d-autres aduocatz,praticiens, coteumiers de ladite. Serie: 
chaucee de Saintonge,Siege & s'el dudit S.Iedn d Angely, que 
d'ors-en-attant pour la prouttc defditescorJlumespubliees,ilzjnev 
facent aucunes 'reflues par turbe de tefmoini particuliers,  rnais 
par textrait dicelles,figné du Greffer ordinaire duthtSiec  ç'e,. 
eleuï.rnét expedté.En tefneoin de ce,nous auonsfigné ces frettes, 

aufsi lefditliettienant partictilier,à- greffer dudit Siege, les 
jours & an 	fhIditinfifigné, N Bohier, G. de la Chaffigrie, 
T. de _J Coufinier,O.PefiJeau,ét I. Fauereau. 
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